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EN ISÈRE

Neuf députés sur dix pour
La République en Marche !

n Compte tenu des 
résultats du premier tour, 
on pouvait s’attendre 
à un grand chelem de 
La République en Marche ! 
avec dix députés élus sur 
dix. Mais le mouvement 
du président Macron 
a finalement dû laisser 
un siège à la socialiste 
Marie-Noëlle Battistel 
sur la 4e circonscription.
n Marie-Noëlle Battistel 
est la grande surprise 
de ce second tour. 
Largement distancée 
dimanche dernier, 
elle a devancé Fabrice 
Hugelé de neuf points. 
n Olivier Véran sur la 
1re circonscription et 
Catherine Kamowski sur la 
5e s’imposent facilement.
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De gauche à droite et de haut en bas : Catherine Kamowski, Jean-Charles Colas-Roy, Émilie Chalas, Olivier Véran, Marie-Noëlle Battistel (PS), 
Cendra Motin, Monique Limon, Caroline Abadie, Élodie Jacquier-Laforge et Marjolaine Meynier-Millefert. Photos Le DL 
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2nd TOUR DES LÉGISLATIVES EN FRANCE : ABSTENTION HISTORIQUE AVEC PLUS DE 56  %

La majorité absolue pour Macron
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Trois des nouveaux députés de La République en Marche ! pour l’Isère : Jean-Charles Colas-Roy, Émilie Chalas et Olivier Véran. Photo Le DL/Lisa MARCELJA

ISÈRE | Retrouvez tous les résultats et les analyses de ce second tour dans notre département,

La République en Marche !

D
éjà, au premier tour, ces
législatives 2017 avaient
un goût d’inédit en Isère.

Avec ces grands ténors (PS et
LR) qui avaient giclé dès di
manche dernier, avec la qua
lification (et en tête !) des dix 
candidats “marcheurs”, avec
ce  Front  national  beaucoup 
plus bas qu’attendu en Nord
Isère et avec, déjà, cette abs
tention qui se faisait de plus 
en plus lourde…

Puis,  le second tour, qu’on
annonçait  presque  plié 
d’avance,  n’a  pas  été  non 
plus  sans  surprise.  La  pre
mière  et  la  plus  grande  est 
bien sûr l’élection de la socia
liste  MarieNoëlle  Battistel, 
qui a réussi l’exploit de gar
der sa 4e circonscription, mal
gré  un  ballottage  défavora
ble le 11 juin contre son an
cien  suppléant  Fabrice 

Hugelé.

L’absence historique 
de députés de droite 
en Isère

Ensuite, c’est l’absence histo
rique  de  députés  de  droite. 
Lors du précédent mandat, il 
y  en  avait  quand  même 
deux.  Là,  pendant  les  cinq 
prochaines  années,  aucun 
représentant  des  Républi
cains 38 –  parti pourtant bien 
implanté sur notre territoire, 
notamment  depuis  les  der
nières élections départemen
tales  –  ne  siégera  sur  les 
bancs  de  l’Assemblée.  « Il 
faudra  en  tirer  les  conclu
sions »,  nous  soufflait  hier 
soir  un  Républicain,  qui  in
sistait  pour  ajouter :  « Écri
vezle bien, Pénélope nous a 
tués. »

Enfin,  et  ce  n’est  pas  la
moindre des choses : le mou
vement  La  République  en 
Marche ! en Isère va envoyer
neuf  de  ses  “émissaires”  à 
l’Assemblée, dont sept fem
mes ! Émilie Chalas sur la 3e, 
Catherine  Kamowski  sur  la 
5e,  Cendra  Motin  sur  la  6e, 
Monique Limon sur la 7e, Ca
roline Abadie sur la 8e, Élodie
JacquierLaforge  sur  la  9e, 
Marjolaine  MeynierMille
fert  sur  la  10e…  Rien  que 
pour ça, on peut parler d’in
croyable renouveau.

Oui, hier soir en préfecture,
il  semblait  loin  le  temps 
(pourtant pas  si  lointain) où 
les  sièges  parlementaires 
étaient  toujours  conjugués 
au masculin… Et où certains 
élus accusaient la “méchan
te” parité pour la promotion 
de  leurs  collègues  fémini
nes…

En  tout  cas,  malgré  l’abs
tention et malgré l’échec de 
Fabrice  Hugelé,  ce  18  juin 
marque une victoire écrasan

te de La République en Mar
che !  en  Isère.  Une  victoire 
qui pourrait bien donner des 
ailes à certains. « Si on nous 
avait dit, il y a six mois, qu’on
placerait  neuf  députés  sur 
dix, on nous aurait ri au nez, 
nous a lancé le porteparole 
du mouvement en Isère, Di
dier Rambaud. Donc,  là,  on 
peut dire qu’on est plus que 
satisfaits.  Nos  députés  vont 
se mettre au travail, et nous 
allons devenir un parti struc
turé. Après, on commencera 
à  envisager  les  prochaines 
échéances électorales. » Les 

municipales de 2020 sur les
quelles des personnalités ont
même  déjà  commencé  à  se 
placer, mais aussi les sénato
riales  de  septembre  pro
chain.  « Ce  scrutinlà  sera 
plus difficile pour nous, car le
corps  électoral  [les  grands 
électeurs, NDLR] est déjà fi
gé. Mais il est impossible que
La  République  en  Marche ! 
ne  soit  pas  présente  à  ce 
grand  rendezvous  de 
l’automne  prochain. »  Voilà 
donc, maintenant,  les partis 
traditionnels prévenus.

Ève MOULINIER

LE CHIFFRE

61,06  % Dans les dix
circonscriptions de notre
département, l’abstention
est supérieure à 54 %. 

La palme revient à la 2e circonscription avec une abstention 
dépassant les 61 %, 61,06 % très exactement. C’est sur la 1re 
circonscription que la participation est la plus importante, 
avec une abstention de “seulement” 54,3 %.

Jean-Pierre Barbier, président LR 
du Département de l’Isère
Ü « Les Français ont décidé de confirmer le vote de l’élection
présidentielle et de doter Emmanuel Macron d’une majorité 
absolue à l’Assemblée nationale. En dépit d’une abstention 
record inquiétante qui questionne sur le fonctionnement du 
suffrage, je prends acte de cette victoire. Les résultats des 
dernières élections augurent d’un saut dans l’inconnu quant 
au fonctionnement de notre République. Mais, maintenant 
qu’Emmanuel Macron a les pleins pouvoirs, nous allons enfin
pouvoir connaître son programme et ses actions. J’ai une 
pensée particulière pour Yannick Neuder et Sylvie Dezarnaud
qui, au terme d’une campagne de qualité et grâce à l’engage-
ment de très nombreux militants, ont comblé la quasi-totalité 
du retard du 1er tour, même si cela n’a pas suffi. »

PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION
Jean-Damien Mermillod-Blondin 
(LR/UDI/DVD) battu
Ü « Il y a deux gagnantes. La première, et ce n’est pas la plus
belle, c’est l’abstention ; la deuxième, c’est La République en 
Marche ! qui a créé une vague énorme et les candidats 
n’avaient qu’à s’acheter un surf pour se mettre sur la vague et 
glisser dessus. Voilà ce qui s’est passé sur cette première 
circonscription, c’est la démocratie, il faut respecter les cho-
ses. Je suis moins déçu cette semaine que la semaine 
dernière, parce qu’on n’avait pas encore une idée de l’impor-
tance de la vague. Quand l’émotionnel se dispute avec le 
travail, il n’y a pas grand-chose à faire, sinon se battre, rester 
intègre et ne pas changer d’étiquette au gré des difficultés 
politiques. J’attends aujourd’hui des candidats En Marche ! 
qu’ils tiennent leur programme, qu’ils s’intéressent aux territoi-
res desquels ils sont issus pour rester en prise avec le 
terrain. »

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION
Alexis Jolly (FN) battu
Ü « Avec les résultats que j’ai, qui sont partiels, pour le 
moment on réalise 25 % et notre concurrent d’En Marche ! 74
à 75 %. Ce qui est plutôt satisfaisant, finalement, puisque, 
malgré un front républicain, on arrive quand même à doubler 
le score. On passe de 12 % à 25 %. J’espère que les candidats
d’En Marche ! vont œuvrer dans le sens de l’intérêt commun, 
pour les Français et pour la France, et non pas pour l’intérêt de
pays européens ou pour des intérêts particuliers. Je pense 
que, contrairement aux députés En Marche !, nous, nous 
aurions réfléchi pour que ce soit la France qui soit servie 
d’abord, protégée, défendue. Je crains que ce ne soit pas le 
cas durant ces cinq prochaines années. On verra d’ici là, on ne
peut pas juger immédiatement, mais d’ici un, deux ou trois 
ans, on verra ce qui a été fait. Si la France va mieux, si le 
chômage a baissé, si la précarité a diminué, nous verrons. »

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION
Raphaël Briot (La France Insoumise) battu
Ü « Je remercie tous les gens qui m’ont accordé leur confian-
ce et leur voix. Je suis content sur le plan national, puisque La
France Insoumise a réussi à constituer un groupe indépen-
dant à l’Assemblée nationale. On est un peu déçu, il ne 
manquait pas grand chose, peut-être avec un peu plus d’éner-
gie du côté des électeurs de gauche et un peu moins d’absten-
tion, ça aurait pu le faire. »

QUATRIÈME CIRCONSCRIPTION
Fabrice Hugelé (LREM) battu
Ü « J’ai loupé le bus pour l’Assemblée nationale ! C’est une 
profonde déception, mais pas vraiment une surprise lorsque 
nous avons découvert entre les deux tours le formidable jeu 
d’appareils mis en place par mon adversaire. Marie-Noëlle 
Battistel a fait du Macron en ratissant autant à droite que vers 
les Insoumis ou EELV. Elle fait plus du double de son score du
1er tour et je perds 3 000 voix : il faudra qu’on m’explique. J’ai 
fait le plein au premier tour et tout le report s’est fait sur elle ! On
n’a pas su amplifier l’envol du premier tour, d’une part parce 
que le discours “il y a une trop forte majorité Macron” a fini par
peser et d’autre part parce que nous avions un handicap de 
notoriété. La mobilisation importante d’élus “anti-Hugelé”,
prompts à critiquer leurs adversaires et qui cumulent des 
décennies de mandats, a également joué. Malgré la belle 
énergie que nous avons mise, les électeurs ont choisi d’en-
voyer une députée de l’opposition à l’Assemblée. Je le regrette,
d’autant que certains dossiers, comme le tourisme, ne seront 
pas portés sur les bancs de l’hémicycle. Je ne me suis pas 
réveillé un matin en choisissant En Marche !, c’est un choix 
mûrement réfléchi [...] J’y ai trouvé une dynamique et une 
fraîcheur rarement ressenties au Parti socialiste. Je suis déçu,
mais la politique, c’est un match, il y aura d’autres manches ! »

CINQUIÈME CIRCONSCRIPTION
Philippe Langénieux-Villard (LR) battu
Ü « Je pense qu’on a essayé de défendre nos couleurs du 
mieux qu’on pouvait, dans une circonscription qui était de 
toute façon très difficile. Je rappelle que notre candidat LR 
(Fillon) était arrivé à la présidentielle en 4e position, qu’il avait 
fait la moitié du score qu’avait fait Macron. Donc j’arrive au 
second tour, où l’on me prédit 20 %, j’en fais 33, cela prouve 
que le travail paye et qu’il paye bien. L’étiquette a joué, c’est 
une évidence. C’est quasiment une campagne anonyme, il 
faut voir les choses telles qu’elles sont. Personne ne connaît la
personne qui a été élue, mais bon, elle a la marque et donc la
marque a fonctionné. C’est bien, mais maintenant, il va falloir 
que le produit fonctionne, et ça, on le verra dans les mois qui 
viennent. »

LES RÉACTIONS HIER SOIR

Les coulisses de la “remontada de dingue” de la socialiste
Marie-Noëlle Battistel sur la 4e circonscription

C’est  une  phrase  qu’on
avait chopée du côté des

socialistes  lors  du  premier 
tour des législatives iséroises.
Et qu’un élu de droite nous a 
confirmée  hier  soir à  la  pré
fecture : « Je les avais enten
dus  dire  clairement  qu’ils 
n’auraient  qu’un  but  dans 
cette  dernière  semaine  de 
campagne : virer Hugelé ! »

« On est allé chercher
tous ceux qui n’avaient
pas voté au premier tour »

Et ? Et voilà ! La députée PS 
sortante sur la 4e circonscrip
tion, MarieNoëlle Battistel, a
finalement pris le dessus sur 
son  ancien  suppléant,  parti 
vers “La République en Mar
che !”, Fabrice Hugelé. Elle a
en  effet  réussi  l’exploit  de 
passer de 19,32 % au premier
tour  à  54,01  %  au  second. 
« Une  remontada  de  din

gue »,  selon  les  termes  du 
président  de  la  Métropole 
grenobloise, Christophe Fer
rari, qui ne cachait pas sa sa
tisfaction hier soir.

Alors, comment arriveton
à casser ainsi  la dynamique 
de  premier  tour  qui  avait 
pourtant donné un net avan
tage au “marcheur” ?

En  coulisse,  des  socialistes
nous ont expliqué le fonction
nement de la machine à re
monter  les  votes…  « Jamais 
on n’a été autant unis, pour
tant c’est souvent difficile au 
PS.  Mais  là,  c’était  incroya
ble » ; ou encore « on a fait du
porteàporte.  Une  centaine 
de  militants,  dont  beaucoup 
venaient  d’autres  circons
criptions  iséroises,  ont  été 
présents  tous  les  jours,  jus
qu’à  minuit,  pour  “boîter”, 
distribuer les tracts dans tous 
les villages » ; ou, enfin, « on 

est  allé  chercher  tous  ceux 
qui n’avaient pas voté au pre
mier tour. On est allé les voir, 
on  leur a  téléphoné. Un par 
un. On n’a rien  lâché. On a 
fait une campagne à l’ancien
ne, mais à fond. »

Certains  nous  ont  aussi
avoué qu’il y avait eu une sor
te de front antiHugelé chez 
les militants socialistes, et pas
que…  « Au  PS,  les  troupes 
ont mal pris ce qu’ils ont vu 
comme une trahison, sachant
que Hugelé nous a lâchés un 
mois  avant  le  premier  tour 
pour  partir  avec  “En  Mar
che !”… Ensuite, on a retrou
vé ce même sentiment chez 
les élus de montagne, toutes 
tendances confondues. Vous 
avez vu le nombre de person
nalités de droite qui ont pris 
position  officiellement  pour 
MarieNoëlle ? Sans compter 
que d’autres ont fait campa

gne en sousmain pour elle. Il
y a donc eu une dynamique 
militante  et  une  dynamique 
de  territoire  rural.  Les  deux 
ensemble ont  joué en sa  fa
veur. Contre cela, la campa
gne  traditionnelle,  limite 
planplan, menée par Huge

lé,  n’avait  aucune  chance… 
Et puis, les gens de la 4e, ils 
sont comme ça, ils ne se lais
sent  pas  longtemps  conter 
des sornettes… »

La dureté de la vie politique
n’est pas qu’une légende.

Èv. M.

Elle était l’outsider à l’issue du premier tour, derrière son ancien 
suppléant Fabrice Hugelé. Mais le second tour a été, pour Marie-Noëlle 
Battistel, celui de sa victoire. Photo Le DL/Lisa MARCELJA

Les élections législatives se terminent en Isère 
avec l’élection de neuf députés “marcheurs” 
(dont sept femmes) et d’une députée socialiste…
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À 34 ans, Marjolaine Meynier-Millefert a d’abord 
été professeure d’anglais avant de quitter l’Éducation 
nationale et de monter son entreprise de 
communication : « Cette victoire est l’aboutissement 
d’un joli parcours collectif, qui s’est étoffé depuis la 
naissance du mouvement de La République en 
Marche !. De nombreuses personnes se mobilisent 
pour la première fois en politique à nos côtés : il faut 
accompagner toute cette énergie pour remettre les 
citoyens au cœur de la vie politique. Je suis très 
heureuse de participer à la construction de ce 
renouvellement, mais je ressens aussi le poids de 
la responsabilité. J’ai hâte d’attaquer le travail en lui-
même, pour ne pas décevoir les électeurs. » Photo Le DL

Olivier Véran a 37 ans, il est neurologue au CHU 
Grenoble-Alpes et conseiller régional depuis 2015 :
« Je suis très ému, très heureux, très fier, de succéder 
à Geneviève Fioraso, qui a tant œuvré pour cette 
circonscription. Très heureux de la confiance qui m’est 
accordée de façon assez importante. Avec 9 députés 
sur 10 en Isère de La République en Marche !, il faut 
que nous ayons une démarche collective, cohérente, 
pour tirer le territoire vers le haut : je pense notamment 
à la métropole, aux questions d’emploi, 
d’enseignement supérieur, de santé. Le fait d’avoir un 
collectif très fort de députés de la majorité, ça va être 
extrêmement bénéfique pour le territoire. » 
Photo Le DL/Lisa MARCELJA

qui a réservé quelques grosses surprises sur certaines circonscriptions

décroche un “9 sur 10” !
PREMIÈRE circonscription
ÉLU AVEC 68,09 % DES VOIX 
Olivier Véran (LREM)

Jean-Charles Colas-Roy a 39 ans, il est ingénieur, 
créateur d’entreprise et conseiller municipal à Saint-
Martin-d’Hères : « Cette victoire est un grand choix, 
à titre personnel bien sûr, mais aussi une satisfaction 
pour nos équipes qui ont travaillé sur le terrain. 
J’éprouve aussi un grand sentiment de 
responsabilité, l’envie d’arriver vite à l’Assemblée 
nationale, de travailler, de mettre en œuvre des 
réformes qui sont attendues par les Français. Il est 
vrai que je suis novice en politique, mais j’arrive avec 
beaucoup de détermination, d’envie de changer les 
choses et aussi peut-être de casser certains codes, 
certaines habitudes, certains usages. »
Photo Le DL/Lisa MARCELJA

DEUXIÈME circonscription
ÉLU AVEC 73,55 % DES VOIX 
Jean-Charles Colas-Roy (LREM)

Émilie Chalas a 40 ans, elle exerçait la profession de 
cadre territoriale à la mairie de Moirans, « mais je vais 
prendre une disponibilité, car je serai une élue à temps 
plein, entre Paris et l’Isère, sans autre mandat que 
celui de députée […] On savait que cette  
circonscription serait difficile à gagner, car très ancrée 
à gauche. La campagne a été courte, intense, je suis 
donc heureuse et soulagée du résultat : 54 %, c’est 
quand même un beau score. Je tiens d’ailleurs à 
féliciter mon adversaire, Raphaël Briot, qui a porté un 
discours plus nuancé que Mélenchon. Ce dimanche 
soir, j’ai entendu le message de celles et ceux qui ont 
voté pour lui, comme j’entends le message de tous 
ceux qui ne sont pas allés voter. » Photo Le DL/Lisa MARCELJA

TROISIÈME circonscription
ÉLUE AVEC 54,01 % DES VOIX 
Émilie Chalas (LREM)

Marie-Noëlle Battistel a 60 ans, elle est directrice 
d’une entreprise de transport, élue députée sur la 4e 
circonscription en 2010, présidente de l’Association 
des maires de montagne depuis 2016, maire de La 
Salle-en-Beaumont depuis 1998 : « On est très 
heureux, parce que cette campagne était difficile 
depuis le début, très atypique et l’écart qui nous restait 
pour remonter au second tour était vraiment très large, 
donc on a eu une mobilisation assez exceptionnelle. 
Je crois que le travail pour la défense de la ruralité et 
de la montagne que nous avons conduit a payé et est 
reconnu par l’ensemble des élus, mais aussi des 
habitants des territoires. Je serai dans une opposition 
constructive, mais exigeante. » Photo Le DL/Lisa MARCELJA

QUATRIÈME circonscription
RÉÉLUE AVEC 54,01 % DES VOIX
Marie-Noëlle Battistel (PS)

À 63 ans, Monique Limon est retraitée et maire 
de Bressieux depuis 2014 : « On est très satisfait 
globalement d’être en tête dans la 7e circonscription 
avec un résultat de 51,85 %. On va aller à Paris dès 
cette semaine, à l’Assemblée nationale, avant un 
week-end de préparation avec En Marche ! C’est une 
première pour moi, c’est la deuxième fois que je suis 
maire d’un petit village d’à peu près 85 habitants. Ce 
petit village (Bressieux), avec 75 inscrits, a voté à 62 
personnes, donc on relève un peu le niveau de 
l’abstention. Mais oui, c’est une grande première, je 
n’ai pas d’autres casquettes, je suis retraitée, je vais 
faire un mandat pendant cinq ans à temps plein sur la 
circonscription, pas plus. » Photo Le DL/Lisa MARCELJA

SEPTIÈME circonscription
ÉLUE AVEC 51,85 % DES VOIX 
Monique Limon (LREM)

À 42 ans, lyonnaise d’origine et aujourd’hui habitante 
de Villemoirieu, Cendra Motin a créé son entreprise, 
spécialisée dans les ressources humaines à Vaulx-
en-Velin : « C’est un soulagement, un grand plaisir. 
Dans cette circonscription, j’avais l’espoir de 
l’emporter, car après 31 ans de bons et loyaux 
services, Alain Moyne-Bressand avait fini sa mission 
et je pensais que les électeurs allaient le lui dire. 
J’étais aussi confiante sur le fait que les électeurs 
n’étaient pas ceux d’un Front national à la Marine Le 
Pen. Ce sera un job à 200 %. J’ai envie de convaincre 
qu’il faudra aussi faire une place à des novices pour 
présider une commission ou être rapporteur d’un 
texte de loi. » Photo Le DL

SIXIÈME circonscription
ÉLUE AVEC 55,17 % DES VOIX
Cendra Motin (LREM)

Grenobloise d’origine, Caroline Abadie a 40 ans. 
Après avoir travaillé à  Paris pendant 15 ans dans 
le conseil en recrutement, elle est revenue à Grenay 
ouvrir une chambre d’hôte : « Je suis fière du travail 
qu’on a accompli. On a vraiment bénéficié de la vague 
Macron, il faut modestement s’en rendre compte 
encore aujourd’hui.  Il y a aussi eu une grosse 
abstention, cela veut dire qu’il y a encore beaucoup 
de monde à convaincre. Je souhaite m’adresser à 
toutes les personnes que j’ai rencontrées, qu’elles 
aient ou non voté pour moi, je voudrais dire que je 
n’oublierai pas toutes ces rencontres. On va se mettre 
au travail, parce que c’est à nous de leur prouver 
qu’on va changer les choses. » Photo Le DL/Etienne BOUY

HUITIÈME circonscription
ÉLUE AVEC 63,92 % DES VOIX
Caroline Abadie (LREM)

DIXIÈME circonscription
ÉLUE AVEC 64,62 %  Marjolaine 
Meynier-Millefert (LREM)

Catherine Kamowski a 59 ans. Enseignante en anglais 
à l’université Grenoble-Alpes à mi-temps, elle est 
maire de Saint-Égrève depuis 2002 : « Je suis très 
heureuse : En Marche ! et moi-même avons pu 
avancer nos idées et, maintenant, il va falloir travailler 
dur pour que ces idées deviennent réalité. On ne sait 
pas encore quelle commission on va rejoindre, c’est 
cette semaine que nous allons donner la liste 
préférentielle des commissions dans lesquelles nous 
souhaitons siéger. Après, la décision se prendra avec 
le président de l’Assemblée, mais l’essentiel pour moi 
est de travailler pour la France. Nous allons avoir des 
formations et ce n’est pas plus mal, parce que nous 
sommes un peu tout seuls. » Photo Le DL/Lisa MARCELJA 

CINQUIÈME circonscription
ÉLUE AVEC 66,71 % DES VOIX 
Catherine Kamowski (LREM)

À 39 ans, Élodie Jacquier-Laforge est déléguée 
générale de la Fédération française des entreprises 
de crèches. Elle est née à Voiron, mais a étudié et vit 
aujourd’hui à Paris. C’est donc son premier mandat : 
« Avec mon suppléant, Jean-Yves Balestas, nous 
avons fait une campagne de proximité jusqu’au bout, 
à l’écoute de tous, des élus, des représentants 
d’associations… La campagne n’a pas été simple. Je 
suis heureuse et fière de ce parcours-là. Malgré tout, 
j’ai bien conscience de la faible participation qui 
appelle au travail et à l’humilité. Nous devons redonner 
confiance en l’action publique, je vais m’y atteler le 
plus rapidement possible. » Photo Le DL/Etienne BOUY

NEUVIÈME circonscription
ÉLUE AVEC 60,25 % DES VOIX 
Élodie Jacquier-Laforge (LREM)

Didier Rambaud, conseiller 
départemental, porte-parole 
départemental d’Emmanuel Macron 
pour la campagne présidentielle
Ü « C’est une double satisfaction : sur le plan national, La 
République en Marche ! a aujourd’hui la majorité absolue à 
l’Assemblée nationale. Et puis, en Isère bien sûr, nous ga-
gnons 9 circonscriptions sur 10. Il y a la 4e circonscription sur 
laquelle la socialiste Marie-Noëlle Battistel est élue, je pense 
qu’il y a eu des données psychologiques qui ont un peu 
perturbé cette élection, et l’euphorie de dimanche dernier a 
sûrement joué en défaveur de notre candidat. En ce qui 
concerne l’abstention, c’est regrettable. C’est la fausse note 
de la soirée. La majorité absolue est atteinte, c’est l’essentiel. 
Le nombre de sièges a pu impressionner un certain nombre 
d’électeurs, même si on a déjà vu ce type de chiffre dans la 
Ve République, en 1968, 1981, 1993… Donc, ce n’est pas si 
extraordinaire que ça. »

Christophe Ferrari, président PS 
de la Métropole
Ü « Je suis extrêmement heureux de la victoire de Marie-
Noëlle Battistel, qui est extrêmement forte. C’est finalement au
travers de son travail, de la mobilisation collective, des vraies 
amitiés, d’un amour du territoire, de la montagne comme de la
ville, que l’on gagne. Fabrice Hugelé perd de façon assez 
sévère. Cela me paraît difficile qu’il reste là où il est. Lorsque 
l’on va à des élections et que l’on est battu, on démissionne. Je
pense que c’est difficile pour Fabrice Hugelé de rester vice-
président de la Métropole. Cette vague En Marche ! m’inspire 
une forme d’inquiétude, car on ne connaît pas vraiment la 
ligne politique qui va être menée, avec une majorité qui est 
large, une opposition réduite à une portion congrue… Moi je 
ne suis pas dans la majorité présidentielle, je le dis clairement,
je vais m’atteler à la reconstruction de la gauche, de mon parti,
qui en a besoin. »

Éric Piolle, maire de Grenoble
Ü « Il faut d’abord saluer la belle victoire de Marie-Noëlle 
Battistel. Elle est travailleuse, avec constance et fidélité, même
si nous ne partageons pas tout, loin s’en faut, mais il y a eu une
mobilisation derrière elle et ce sera la seule députée, finale-
ment, pour représenter vraiment l’Isère. Il y a un fort succès de
La République en Marche !, avec une abstention très très 
haute et un vote blanc également extrêmement élevé. Et puis,
il faut noter le très solide score de Raphaël Biot sur la 3e

circonscription qui démontre qu’avec un candidat de rassem-
blement dès le début, nous aurions pu remporter cette cir-
conscription. Il y a quelques bonnes nouvelles : Jean-Luc 
Mélenchon est élu, François Ruffin aussi… Mais le format qui
a été choisi est un format très identitaire, qui n’a pas permis la
mobilisation de l’arc citoyen et humaniste de gauche. »

SEPTIÈME CIRCONSCRIPTION
Yannick Neuder (Les Républicains) battu
Ü « Je suis d’abord fier du travail mené pour qu’on passe de 
22 à plus de 48 % et, bien sûr, je reconnais la victoire de ma 
concurrente que je vais appeler, fidèle au protocole républi-
cain. Elle a néanmoins bénéficié d’une vague “Macron” et de 
l’abstention. Maintenant, je serai vigilant sur les dossiers 
locaux comme le Center Parcs ou les réfugiés de Chanas ; sur
les dossiers nationaux, notamment sur la CSG qui va porter 
préjudice aux retraités. Mais, n’étant pas sectaire, je saurai 
dire quand M. Macron va dans le bon sens, comme le 
contraire. Enfin, je tiens à remercier Jean-Pierre Barbier et 
Georges Colombier pour leur soutien. »

NEUVIÈME CIRCONSCRIPTION
Bruno Gattaz (Les Républicains) battu
Ü « J’ai mené le combat jusqu’au bout, même si je partais 
avec un retard difficile à combler. Mon résultat est malgré tout 
honorable, j’ai fait mieux que préserver mon score. Mais 
l’abstention pose un vrai problème de légitimité pour les 
personnes élues et, surtout, pour les décisions qu’elles pren-
dront. Je venais de la société civile, je retourne donc à la 
société civile. Je reste adjoint à l’urbanisme à Voiron. Pour moi,
l’échelon local est le plus utile et valorisant. Le temps de la 
polémique est terminé, je souhaite que Mme Jacquier-Laforge
soit impliquée dans le territoire. J’espère que, dans cinq ans, 
on sera content de l’avoir eue comme députée. »

LES RÉACTIONS HIER SOIR
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